


Suite de l’article de Franc “ A l’orée du marché du travail “, paru dans le numéro 15.

Appel d’offres gratuité

Continuons notre observation à la lisière de la forêt, là où la moindre plante devient 
feuillue, visible, grâce à la lumière.
Cette fois examinons certaines pratiques d’appel d’offres.
L’appel d’offres est un dispositif commercial permettant souvent de faire baisser les prix.
En cela, il devrait être vertueux ; le moins cher possible, c’est-à-dire « moins disant », ou 
au meilleur rapport qualité / prix, c’est-à-dire « mieux-disant » :
N’est-ce pas ce qui se passe ?

Lorsque l’objet de l’appel d’offres est une réalisation technique, pas de problème.
Par exemple,  nous savons ce que notre plombier fera, nous pouvons en discuter, lui seul 
sait réaliser : il ne risque guère que nous lui piquions son idée pour réaliser un chantier 
par nous-mêmes.
Le savoir-faire l’emporte sur la connaissance, même si il est possible de « piquer » une 
idée à un concurrent et de demander à un autre postulant d’intégrer cette dernière à sa 
proposition.

L’appel d’offres reste une technique d’une remarquable transparence.
Vérification du travail et détermination du prix sont alors les deux piliers de la bonne conduite des affaires.

Dans le domaine des prestations intellectuelles, le dispositif peut être plus aisément détourné.
Je ne sais pas quoi faire, comment prendre un problème, je lance une consultation. A la réception des différentes propo-
sitions, les discussions me permettront d’examiner gratuitement l’ensemble du sujet, d’améliorer les objectifs de ce que 
je veux, de mieux voir les limites.
Et tant pis pour ceux qui m’ont donné les informations les plus pertinentes ; rien ne m’oblige à faire appel à eux.

Les organismes de formation connaissent ce type de procédé, car ils assurent une prestation intellectuelle où 
l’explicitation (du fait de la nécessité de juger de la pédagogie) joue un rôle essentiel pour démontrer la pertinence de 
leur intervention.

Dans le domaine de l’emploi, ce système existe : le recrutement par offre d’emploi est un appel d’offres ; il peut être dé-
tourné, volontairement ou non.
Les entretiens successifs permettent aux services « compétents » d’affiner le poste et la fonction pour lesquels le recrute-
ment est effectué, de découvrir certaines façons de remplir le poste, ou de changer carrément la nature du poste  pro-
posé : les recruteurs sont susceptibles de s’apercevoir que leur réel besoin n’était pas celui qu’ils croyaient.
Bonjour les déconvenues !
Le processus est alors formateur pour l’institution recruteuse, mais source de frustration pour les candidats, qui ont du 
mal à comprendre pourquoi, alors qu’ils avaient le profil, ils voient nommée une personne qui n’a pas l’air de répondre 
aux critères exigés.

Franc

Le quartier de l’Arche Guédon

Pourquoi le stigmatiser comme un quartier chaud ?
J’habite ce quartier depuis 1985. Je m’y sens bien, et de plus il y a tout ce qu’il faut à proximité, comme le centre commercial. Avec tout 
ce dont un quartier a besoin, et aussi ses espaces verts, la piscine, la ludothèque, la MJC, etc. Enfin, tout ce qui l’entoure. Et pas besoin de 
parcourir des kilomètres.
L’Arche Guédon, de par sa diversité, est un quartier lumière, vivant. Ce n’est pas parce qu’une minorité de jeunes se comportent autre-
ment qu’il faut donner un air négatif à ce quartier. Et pour cela je dis non, non, non. On est bien à l’Arche Guédon !

Anna



Les sans emploi sont riches !

Pourquoi sommes-nous pris pour des richissimes ? 	

Avez-vous remarqué que, de plus en plus, pour trouver du travail, il faut toujours avoir la main au porte-monnaie ?!

Plus nous avançons dans le temps, plus les numéros de téléphone sont inaccessibles. Au début, c’étaient des numéros qui 
commençaient par 06 ; nous avons vu débarquer d’autres numéros qui commencent par 08 ou à quatre chiffres comme 
39…

Quels organismes peuvent nous permettre d’appeler de tels numéros ? Car ils ne se mouillent pas du tout, car ces nu-
méros coûtent assez chers.

Alors que faisons-nous pour essayer d’avoir du travail, lorsque nous nous trouvons dans le désespoir pour trouver à tout 
prix ? Nous téléphonons de notre domicile.

Mais ceci est un simple exemple car ce n’est pas également pour trouver du travail que ces maudits numéros sont 
existants. Certains organismes comme l’ASSEDIC (pour ne pas la citer) sont aussi dans cette liste maudite. Comme si nous 
allions nous amuser à les appeler pour passer notre temps et pour discuter. 

Que faut-il faire pour que ce système s’arrête ? 
Faut-il boycotter ce phénomène d’augmentation de consommation ? 
Faut-il faire grève pour que ce dispositif s’arrête ? Et en plus, nous ne tombons pas forcément sur un interlocuteur, c’est 
en général une boîte vocale que nous pouvons appeler « robot ».

Merci pour la note de téléphone. Ces numéros n’ont pas lieu d’exister pour ce type d’appels, car nous aurions de l’argent 
dans nos poches, nous ne serions pas dépendants de l’ASSEDIC. 

Enfin, c’est juste mon avis…

Agnès

Une matinée devant ma TV

Malheureusement ou heureusement, depuis quelques années, à la TV nous voyons apparaître de plus en plus les fils, 
filles, nièces, amis, de nombreux personnages importants, influents sur l’audiovisuel et les médias.

Cela permet à notre gouvernement de nous museler et faire passer à nos antennes notre bien-être de 
chacun et chacune. La chance d’être Français (CDD, RMI-RSA, Pôle Emploi, Allocation Femme Isolée, 
divorces, etc.). Et surtout de faire payer aux travailleurs de chaque matin nos soucis. 
Et surtout sans les dresser les uns contre les autres.
Je regarde en ce moment le jeu Motus sur TV2 à 11 h 30.
Boule jaune, tu gagnes.
Boule noire, tu perds…
Voilà le JT (journal des informations télévisées). Pour nos vieux.
J’ai une pensée pour Haïti en ce moment…

Qui va retirer les marrons du feu de leurs malheurs ? Sans se préoccuper de l’être humain (ceci reste une question).
J’ai écouté et entendu le discours présidentiel d’hier soir le 25/01/2010 sur TV1 (privée).
Bonne chance à lui à Pôle Emploi.

Alain Grossin, 
votre Président de 3e



N o u v e a u x  h o r a i r e s  d ’ o u v e r t u r e

Horaires d’ouverture de 3e

Lundi 14 h - 18 h 
outil informatique 

 
Mardi 9 h - 17 h 

journée continue, sans informatique : 
ateliers, réunions 

(possibilité de déjeuner sur place) 
 

 Jeudi 9 h - 12 h et 14 h - 19 h 
outil informatique

Horaires d’ouverture de l’Espace Emploi

Lundi 
9 h - 12 h et 14 h - 18 h 

Mardi 
9 h - 12 h et 14 h - 18 h 

Mercredi 
9 h - 12 h, après-midi fermé au public 

Jeudi 
9 h - 12 h et 14 h - 19 h 

Vendredi 
9 h - 12 h, après-midi fermé au public

Le bonheur

Lors d’un hommage télévisé à l’artiste talentueux Coluche, 
ce dernier disait que la plupart des comiques viennent des 
familles modestes. Il avait peut-être raison, cependant cela 
pourrait aussi donner moins de place aux artistes comiques qui 
viennent des familles aisées.

Une amie m’a dit un jour qu’elle constate que les enfants aimés 
par leurs parents, on peut plus facilement leur exprimer, et par-
venir à leur dire, des choses ; et ça passe, même si la rébellion 
peut faire mal aux parents.
Le contraire, les enfants « non aimés » de leurs parents, eh bien, 
souvent, ça ne passe pas.

Si je pouvais me permettre de faire un lien entre la pauvreté, 
la misère, la richesse, quelles que soient les familles dont nous 
sommes issus, riches ou pauvres, je dirais que l’individu ne 
garde que l’amour de ses parents biologiques ou adoptifs. A 
partir du moment où l’enfant grandit dans l’affection de ses 
parents, il a (beaucoup) plus de chance de s’en sortir plus tard 
dans le monde, dans la société, dans sa vie familiale, dans son 
avenir professionnel.

Mon amie n’a pas tort.

J’arrive plus facilement à obtenir des entretiens d’embauche 
et ressens plus de confiance en moi dès que j’accepte de 
m’occuper davantage de moi. Et de ne pas coûte que coûte me 
prouver que je suis maman modèle - au fait, je croyais que je 
devais tout à mes enfants. D’ailleurs ils seraient fous si je l’étais.

Alors, pas besoin de faire des études poussées, même si Win-
nicott a écrit à propos des parents   « la mère suffisamment 
bonne »
Tant que c’est écrit dans un livre ce n’est qu’une idée. Mais rien 
ne remplace le vécu.
Mes deux héritiers me l’ont démontré récemment en m’offrant 
un cadeau à mettre autour du cou - rassurez-vous, ce n’est pas 
pour me pendre.

Maintenant, quand je signe un contrat de travail, j’écris « lu » et 
je signe. Après la période d’essai, si les deux parties, recruteur et 
moi, sommes OK pour continuer à travailler ensemble,   j’écris : 
« lu et approuvé » et je signe.

Joëlle

En souvenir

Belle montagne ; toi, vallée
Où luit un gave aux eaux d’argent,
Lumière éclatante ou voilée,
Horizon clair ou ciel changeant,
Doux sentiers dont le jeu serpente
Et que parfois coupe un ruisseau
Et qui monte de pente en pente
Jusqu’aux restes de vieux château,
Village où la poutre étaie
Quelque toit qui penche ; jardin
Où la rose fleurit la haie
D’une odeur de pourpre et de vin,
Eglise dont la cloche sonne
Dans le silence des midis,
Champs en quenouilles où frissonne
La chevelure des maïs,
Hauts noyers qui, le soir, dans l’ombre,
Laissez tomber comme un caillou,
Sur l’herbe épaisse, molle et sombre,
La noix dont s’entrouvre le brou,
Je vous évoque en ma mémoire,
Source claire, gave glacé,
Où mon souvenir revient boire
L’onde vivante du passé

Sonia

Poésie

Astuce au quotidien - testée par Sylvie

Lait démaquillant
Eau de chaux – en pharmacie, environ 3 euros. Huile d’olive.
Mettre la même quantité d’eau de chaux et d’huile d’olive dans 
un petit flacon. Mélanger : c’est prêt.
Vous pouvez utiliser de l’huile bio, c’est mieux pour vous et 
pour la planète. Pour la graduation, utiliser une cuillère.
Attention : il n’y a pas de conservateurs. A utiliser sous quelques 
mois.


